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COMMUNICATIONS DE LA STATION FÉDÉRALE DERECHERCHES
FORESTIÈRES.

Recherches sur l'accroissement dans une forêt jardinée
et dans un peuplement pur d'épicéa.

(Placettes d'essai du Hasliwald, près de Thoune.)

Le canton de Berne a procédé, en 1840, au cantonnement des
forêts domaniales grevées de servitudes. Ce partage eut lieu suivant
un mode un peu compliqué dans le détail duquel nous ne pouvons
entrer ici. Il suffira de dire que dans la commune d'Oppligen, près
de Thoune, dont il va être question plus loin, il fut établi alors cinq
catégories d'ayants-droit. Deux nous intéressent surtout, les gros
propriétaires et les petits. Tandis que les premiers surent s'entendre pour
conserver intacte la part de forêts qui leur fut affectée et pour la
gérer en commun, les derniers reçurent des parcelles détachées qu'ils
exploitèrent par coupe rase. Après pareille exploitation, ces lopins
furent soumis, pendant quelques années, à une culture agricole
intercalaire, puis reboisés au moyen de l'épicéa.

La part gérée en commun (Grossrechtsamegemeinde) a dès lors
constamment été soumise au traitement par le jardinage et de façon
très conservatrice. Dans cette partie, le sapin blanc est fortement
dominant.

Notre Station a établi, en 1908, à peu de distance l'une de l'autre,
des placettes d'essais dans deux de ces forêts qui présentent aujourd'hui

un.faciès si différent. Les résultats des obervations à ce jour ne
manquent pas d'intérêt, encore qu'il soit un peu tôt pour en tirer des

conclusions définitives.
La placette dans la forêt jardinée (n" 19) a une étendue de 2 ha,

celle dans le peuplement pur d'épicéa (n° 276) une étendue de 0,5 ha.
Cette dernière est installée dans une parcelle appartenant à M. Gottfried

Gfeller. Toutes deux sont à une altitude de 560 m, dans la vallée
de l'Aar, en terrain presque plat. Le sol est un lehm profond, fertile,
dont la texture physique se modifie profondément à la suite d'une
coupe rase ou d'un labours.

Lors de l'établissement des placettes, en 1908, le sol du peuplement

jardiné était presque partout recouvert de myrtilles et il n'y
avait presque nulle trace de semis naturel. A ce moment, les quelques

groupes de sous-bois de chêne et de hêtre furent soigneusement
ménagés — ce fut le cas constamment dès lors — et l'on planta des

groupes de hêtre à faible écartement. L'étage supérieur fut vigoureusement

éclairci, de même les groupes de recrû naturel. La conséquence
de ces opérations fut une amélioration successive du sol sur lequel
apparaît aujourd'hui presque partout l'oxalide (Oxalis aceto.se.lla).
L'accroissement a augmenté, le recrû naturel est devenu abondant;
l'ensemble du peuplement s'est visiblement amélioré. On a cotte im-
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pression surtout quand on compare la placette en cause avec les
peuplements voisins où les bouquets de sous-bois des feuillus restent sur-
cimés et où l'on continue malheureusement à extirper les souches. A
ces endroits, la myrtille règne en maître, les mousses sont abondantes
et sur l'emplacement des troncs arrachés les sphaignes étendent leur
vert tapis. Par-ci par-là même, on constate une tendance à la
formation de tourbe.

On a fait clans la, placette d'essai d'épicéa, lors de son installation,

une sous-plantation de hêtre. Dès lors, il s'y est installé un semis
naturel de sapin blanc provenant de la forêt jardinée voisine, cela
à cause surtout d'une éclaircie énergique. Le sol, grâce au sous-bois
et aux feuilles de hêtre apportées par le vent, est dans un état
relativement satisfaisant. Il ne manque pas de parties, dans la forêt
jardinée, où cet état du sol est moins satisfaisant, soit qu'il lui manque
la couverture de feuilles mortes, soit qu'il ait été endommagé par
l'extirpation des souches. On en jugera par les résultats de l'expérience

suivante.
En 1920 ont eu lieu des essais sur la rapidité d'infiltration de

l'eau dans ces différents sols. Il s'agissait de déterminer le temps
nécessaire à l'infiltration d'une lame d'eau de 10 cm. Voici quels en
furent les résultats :

a) dans les meilleures parties du peuplement jardiné 7 min. 22 sec.
b) dans les trous provenant de l'extraction des souches 37 » 08 »

c) dans le peuplement d'épicéa sous-planté 16 » 55 »

d) dans un pré au bord de la forêt 36 » 22 »

c) dans une prairie artificielle, créée il y a deux ans 4 heures.
Cet essai montre clairement combien ce sol a la tendance à se

durcir lorsqu'il est soumis à un labours.
Le tableau suivant indique le matériel sur pied et les exploitations

faites dans les deux placettes. Il permet également de se faire
une idée de la composition de ce matériel quant aux catégories de

grosseur. Ces indications concernent le sapin et l'épicéa réunis. La
part de l'épicéa a varié, aux différents inventaires, entre 18 et 19 %

quant au nombre des tiges et 24 à 28 % quant au volume total. Le
nombre des tiges du peuplement jardiné restant a diminué fortement
de 1908 à 1912, puis augmenté dès lors jusqu'en 1923. Cette modification

s'explique par le nettoiement des groupes de recrû naturel
(6 à 12 cm de diamètre) opéré en 1912. La proportion des tiges de la
catégorie 6—12 cm est de 58 à 65 %, tandis que pour la catégorie
comprenant les tiges d'un diamètre supérieur à 60 cm elle tombe à

4—6 %.
Si l'on considère le volume total du matériel sur pied du peuplement

jardiné, constatons que celui-ci est très élevé (535 à 579 m3).
D'autre part, le volume afférent à chacune des catégories de grosseur
varie peu d'un inventaire à l'autre. Notre Station n'a pas été autorisée
jusqu'ici à réduire un peu le matériel sur pied qui est très élevé et.
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ainsi faisant, d'améliorer l'accroissement. Les dirigeants de la corporation

sont opposés à une diminution de ce matériel ainsi qu'à l'abatage
des gros arbres qui leur semblent encore en bonne santé. Aussi bien,
notre Station ne peut-elle exploiter que les quantités pour lesquelles
cette autorité veut bien donner son assentiment.

Placettes d'essai d'Oppligen.
Matériel sur pied et exploitations pendant la période 1908—1923 par ha.

Catégories

Age

Années

Peuplement restant Exploitations
de grosseur

et date des
Nombre de tigrs Surface lerrière Volume total Nombre de tiges Surface terrière Volume total

inventaires Tiges 7» m2 7« m3 7° Tiges 7» m3 7» ms 7«

Placette 19. Sapin et épicéa.
1908

6—12 — 430 65,4 2,58 7,7 21,o 3,7 16 47,o 0,13 5,4 1,6 3,8

14—24 — 84 12,» 2,23 6,0 28,, O,o 6 17,c 0,21 8,7 2,9 7,o

26—40 — 59 9,o 5,38 16,o 85,o 15,1 4 11,8 0,16 6,0 2,0 6,3

42—60 — 56 8,5 11,05 34,6 207.2 36,5 4 11,8 0,50 20,8 9,3 22,4

plus de 60 — 28 4,3 11,83 35,i 225,4 39,7 4 11,8 1,41 58,5 25,1 60,5

657 100 33,67 100 567,3 100 34 100 2,41 .100 41,5 100
1912
6 -98 — 541 100 33,45 100 568,0 100 116 100 3,00 100 49,4 100

1917

6—102. — 573 100 31,80 100 534,7 100 60 100 5,80 100 109,o 00

1923

6—12 — 425 61,5 2,68 7,8 20,7 3,5 1!) 57,o 0,12 3,9 1,0 1.0

14—24 — 133 19,2 3,42 9,9 44,5 7,' 4 12,, 0,O8 2,0 0,9 le
26—40 — 49 7,1 4,17 12,1 66,o 11,4 0 6,, 0 20 6,5 3,4 6,4

42—60 — 53 7,7 10,95 31,v 195,i 33,7 4 12,i 0,92 30,0 18,, 34,»

plus de 60 — 31 4,5 13,31 38,5 253,i 43.7 4 12., 1,75 57,o 29,5 55.8

691 100 34,53 100 579,4 100 33 10Ô 3p 7 100 52,9 100

Placette 276. Epicéa.
1908 55 790 — 35,03 — 497,o — 30 — 0,83 — 10,3 —
1912 59 732 — 37,46 — 540,o — 58 — 1,72 — 21,4 —
1917 64 .608 — 37,84 — 572,4 — 124 — 4.44 — 56,5 —
1923 70 512 — 38,30 — 597,4 — 96 — 4,07 — 63,o —

En 1923, le diamètre maximum dans le peuplement jardiné était
de 92 cm pour l'épicéa et de 105 pour le sapin. La hauteur maximale'
était de 41 m pour les deux essences. Il est à remarquer qu'en 1908

aucune tige de feuillus n'atteignait le diamètre minimal de 6 cm. En






